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Ce travail présente quelques-unes des activités du projet que nous menons à l’UFRGS sur les difficultés de 
compréhension et/ou de traduction du français langue étrangère. Il a deux objectifs : élaborer une classification des 
types de difficultés de compréhension et/ou de traduction du français ; et créer un glossaire contenant des mots, des 
expressions et des constructions qui provoquent des difficultés concrètes. Nous considérons comme des difficultés les 
problèmes, les obstacles, les incompréhensions ou les pièges qui apparaissent dans les processus de compréhension 
du français par les brésiliens et/ou de sa traduction en portugais du Brésil. Nous définissons comme des difficultés 
concrètes les occurrences de difficultés qui se manifestent dans le discours. Notre article examine les deux objectifs 
 
1 Cet article a son point de départ dans un travail qui va être publié en portugais par les auteurs dans: Anais do 2º ENCONTRA 
(2020). Rio Grande, RS: Editora da FURG, sous presse. Quelques paragraphes en ont été traduits ou adaptés en français, mais le 
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du projet et leurs rapports de complémentarité, nous montrons quatre types de difficultés que nous étudions et, à partir 
de trois exemples, le chemin suivi pour préparer des articles pour le glossaire. 






Ce travail vise à présenter le projet de recherche intitulé « Les difficultés de compréhension 
et/ou de traduction du français », mené à l’UFRGS, sous la direction de Robert Ponge, et à exposer 
une partie des activités que nous y réalisons. Le projet a pour but de développer deux outils utiles 
pour l'enseignement, l’apprentissage et la pratique de la compréhension et/ou de la traduction du 
français langue étrangère (FLE). 
Dans le présent exposé, nous abordons certains des types de difficultés de compréhension 
et/ou de traduction sur lesquels nous travaillons. Nous commentons aussi le processus 
d’élaboration d’articles pour un glossaire réunissant des difficultés concrètes de compréhension 
e/ou de traduction du français. Nous offrons trois exemples d’articles, « balade », « toit » et 
« parade », en élucidant quelles sont les difficultés qui ont apparu et comment nous les avons 
traitées. Tout au long du texte, nous montrons la relation entre ces deux activités (qui sont les deux 
objectifs du projet).  
 Tout d’abord, nous parlons du projet de recherche.  
 
2 Objectifs, concepts et méthodologie 
 
Le projet de recherche a deux objectifs : d'une part, examiner les divers types de difficultés 
de compréhension du français langue étrangère et/ou de sa traduction en portugais brésilien et 
élaborer une classification de ceux-ci ; d'autre part, organiser un glossaire contenant des mots, des 
expressions et des constructions qui provoquent généralement des difficultés concrètes de 
compréhension et/ou de traduction du français en portugais. 
Qu'entendons-nous par traduction ? Nous la définissons comme « l'acte d'énoncer dans 
une autre langue (ou langue cible) ce qui a été énoncé dans une langue source, en conservant », 
ou plutôt en cherchant à conserver « les équivalences sémantiques et stylistiques » (DUBOIS et 
alii, 2002, p. 487). Les autres références théoriques ou bibliographiques sont fournies dans le corps 
du texte. 
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Et ces difficultés, de quoi s’agit-il ? Nous considérons comme des difficultés les problèmes, 
les obstacles, les erreurs ou les pièges qui apparaissent d’ordinaire, chez les lusophones 
brésiliens, dans la compréhension du français et/ou dans sa traduction en portugais. Nous 
définissons comme des difficultés concrètes les occurrences de difficultés qui se manifestent dans 
le discours. 
Dans la section suivante, nous nous penchons sur l'objectif théorique et expliquons 
comment nous l’étudions. 
 
3 L'objectif théorique : une classification des types de difficultés 
 
L’objectif théorique vise à analyser et à décrire les types de difficultés de compréhension 
et/ou de traduction du français langue étrangère et à en proposer une classification. Pour cela, 
nous avons d'abord utilisé, comme bases théoriques, des textes et des livres qui offrent des 
définitions de plusieurs types de difficultés et des façons différentes de les classer : Mounin (1963), 
Vinay et Darbelnet (1972), Rónai (1976a, 1976b), Portinho (1984), Rabadán (1991), Durieux 
(1999), entre autres. Ensuite, pour approfondir ces questions, nous lisons également des textes 
qui s’occupent spécifiquement de chaque type de difficulté, des moyens de les classer ou qui 
abordent des sujets voisins. En outre, chaque membre de notre équipe est encouragé à choisir un 
type spécifique de difficulté et à le traiter pendant son mémoire de licence, de master ou lors de 
communications dans des congrès.   
Cela nous a permis de commencer à établir une classification des types de difficultés. 
Jusqu'à présent, nos efforts nous ont menés à en identifier plusieurs : les faux amis, les 
homonymes, les paronymes, la polysémie, les synonymes, les sens figurés, le calque, les 
abréviations et les sigles, les expressions idiomatiques, entre autres. 
Cette typologie est utile pour savoir quelles sont les causes d’erreurs ou de difficultés dans 
la compréhension du FLE et dans sa traduction, et pour savoir les reconnaître dans leur 
apprentissage, elle est donc utile dans l’enseignement de ces deux capacités. Elle nous sert 
également à perfectionner la microstructure, la qualité, la précision et l’utilité des articles que nous 
préparons pour le glossaire dont nous allons parler d’ici peu. 
Dans ce travail, nous allons montrer trois exemples d'articles produits pour le glossaire. 
L’entrée de chacun est un mot où habituellement se manifestent (ou peuvent se manifester) les 
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types de difficultés de compréhension et/ou de traduction suivants : les faux amis, la polysémie, 
l'homonymie et les expressions (ou locutions) idiomatiques, types qu’il est maintenant nécessaire 
de définir. 
De toutes les sortes de difficultés, celle des faux amis est la plus connue. Elle correspond 
à deux mots de langues différentes dont la forme, l’aspect est très semblable, cependant le sens 
de chacun est complètement différent (Rónai, 1976A, p.19). Cette ressemblance trompeuse 
conduit souvent le lecteur à un malentendu (et à une mauvaise traduction quand traduction il y a). 
Par exemple le mot français « pipe » peut être confondu avec le mot portugais pipa (cerf-volant) 
par sa ressemblance graphique et phonétique. 
Moins connu, mais phénomène linguistique des plus courants, la polysémie se produit 
quand une unité linguistique, un mot a plusieurs sens (DUBOIS, 2012, p.369). Pourquoi peut-elle 
être un obstacle à la compréhension en langue étrangère ? D’abord, parce que la polysémie est 
ou peut être source d’ambiguïté dans tout milieu endolingue, c’est-à-dire un milieu où une même 
langue est commune aux interlocuteurs (DUBOIS, 2012, p.31, 370). Mais aussi, en ce qui concerne 
le FLE, parce qu’il est normal et courant qu’il y ait de nombreux vides, des angles morts, des trous, 
des crevasses sémantiques dans le vocabulaire actif et disponible des locuteurs allophones (en 
situation de langue étrangère). Par exemple, qu’ils ignorent qu’une matinée théâtrale, musicale ou 
dansante n’aura pas lieu le matin, mais pendant l’après-midi (ROBERT, 2017, p.446).  
Polysémie : un seul mot, plusieurs sens. Par contre, il y a homonymie quand « on a 
plusieurs mots de sens distincts ayant la même orthographe, la même prononciation ou les deux 
en même temps » (CUNHA ; PONGE, 2010, p. 2), par exemple ① desservir et ② desservir. Il 
s'agit de deux verbes différents, mais de sens contraires. Le premier verbe informe qu’un moyen 
de transport s’arrête dans un lieu (ex. aucun train ne dessert ce village), le deuxième signifie 
débarrasser une table ou nuire à quelqu'un ou faire obstacle à l'exécution de quelque chose 
(ROBERT, 2017, p. 201).  
Les deux cas (polysémie et homonymie) sont distincts, mais le problème, le danger est le 
même : la similitude (phonétique, graphique ou les deux) des homonymes crée un risque 
d’ambiguïté, de confusion, d’incompréhension, voire de contresens. Car enfin, de quel mot s'agit-
il ? Un autre problème causé par les homonymes peut se produire lors de la consultation d’un 
dictionnaire, « car l’usager peut ne pas s’apercevoir de l’occurrence de plusieurs articles ayant la 
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même orthographe, ce qui peut avoir comme conséquence des erreurs de compréhension et de 
traduction » (CUNHA ; PONGE, 2011, p. 5). 
Enfin, une expression ou locution idiomatique est un groupe de mots qui « fonctionne 
comme un ensemble, une unité », c’est-à-dire que « son sens est global, non déductible de la 
somme du sens des mots qui la compose » (SILVA ; PONGE, 2017, p.2). Par exemple la locution 
"avoir avalé un pépin" (manière populaire de dire qu’une femme est enceinte) est opaque pour 
quelqu’un qui la rencontre pour la première fois parce que son sens global est très différent de la 
somme de ses composants. C’est pourquoi une locution idiomatique constitue fréquemment une 
difficulté de compréhension, et aussi une difficulté de traduction, car il est nécessaire de trouver 
dans la langue cible un syntagme qui « conserve les équivalences sémantiques, [...] stylistiques, 
expressives [...] de la langue source et dont le caractère idiomatique repose sur une image [...] qui, 
de préférence, soit identique à celle de la langue source [...] ou qui possède avec celle-ci un certain 
rapport [...] » (SILVA ; PONGE, 2017, p.2). 
Comment mettons-nous à profit nos connaissances relatives à la classification des types 
de difficultés pour améliorer la préparation des articles du glossaire que nous organisons ? C’est 
ce que nous allons voir dans la partie suivante. 
 
4 L'objectif pratique : un glossaire de difficultés concrètes 
 
Cet objectif cherche à organiser un glossaire contenant des articles relatifs à des mots, 
expressions ou constructions qui représentent des difficultés concrètes de compréhension et/ou 
de traduction. Comme bibliographie initiale, nous utilisons trois petits guides ou dictionnaires 
brésiliens de difficultés concrètes de compréhension et/ou de traduction du français :  Rónai, 1983 
; Xatara e Oliveira, 2008 ; Bath e Biato, 1998. Nous faisons un collationnement critique de ces trois 
ouvrages, et mettons à profit les leçons que nous en tirons pour améliorer la microstructure des 
articles que nous préparons pour le glossaire. 
Le choix d'un mot pour qu’il devienne entrée de notre glossaire est, dans un premier temps, 
motivé par son occurrence dans l'un des trois guides ou dictionnaires que nous prenons comme 
bases de données initiales. Mais d'autres mots, expressions ou constructions peuvent également 
devenir articles du glossaire, même s’ils ne figurent pas dans ces ouvrages.  La nomenclature du 
glossaire est en effet alimentée également par des mots, des syntagmes, des structures qui ont 
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été identifiés comme des difficultés de compréhension et/ou de traduction et qui sont fournis par 
les membres de notre équipe de recherche, par nos étudiants, par nos collègues et qui proviennent 
de leur pratique de la langue française. Après avoir choisi le mot qui deviendra un article, nous 
commençons le processus de collationnement (que nous allons détailler ci-dessous).  
Lors de la préparation des articles, nous faisons usage de dictionnaires unilingues de la 
langue française (Larousse, Petit Robert, huitième et neuvième édition du Dictionnaire de 
l'Académie française, TLFi) et de la langue portugaise (Aurélio, Borba, Caldas Aulete, Houaiss, 
Michaelis). Les dictionnaires de français permettent d’examiner les divers sens du mot ou de 
l'expression en question, ainsi que les définitions données par chaque dictionnaire. Par ailleurs, 
les dictionnaires de portugais servent à chercher des équivalents (des correspondants), à 
appréhender et à délimiter le contenu sémantique des équivalents, ainsi qu’à formuler la définition 
de chaque sens ; ce sont aussi des instruments utiles quand il s’agit de traduire le mot en question 
et les phrases citées en exemple. Dans le processus de rédaction des articles, il peut être 
nécessaire de se servir de dictionnaires bilingues ou semi-bilingues, mais ils sont maniés avec 
grande précaution, en gardant à l'esprit que ce sont des outils problématiques dont la fiabilité est 
réduite et la précision faible. 
Maintenant, nous nous occupons du processus d’élaboration des articles pour le glossaire. 
soit essentiellement l’activité de collationnement et l'organisation interne des articles. À des fins 
didactiques, nous le faisons en illustrant nos explications avec des extraits des articles rédigés 
pour trois entrées : « balade », « toit » et « parade ». 
 
5 L’élaboration d'articles pour le glossaire : le collationnement  
 
Pour la production d'un article pour le glossaire, nous commençons par son 
collationnement critique dans chacun des trois guides ou dictionnaires mentionnés (RÓNAI, 1983; 
XATARA e OLIVEIRA, 2008; BATH e BIATO, 1998), c'est-à-dire que, pour une même entrée, nous 
prenons l’article correspondant dans chacun des trois et que nous comparons leur forme, leur 
contenu, la(les) définition(s) donnée(s), les exemples, les équivalents, etc. 
Pour illustrer le processus de collationnement, nous avons choisi une entrée (« balade »), 
qui figure dans deux des trois ouvrages de référence. Comment procédons-nous ? Nous 
organisons un tableau avec cinq colonnes (Fig. 1). Dans la première, nous avons l'entrée, et, dans 
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les trois colonnes suivantes, nous avons l'article comme il apparaît dans chacun des trois lexiques 
utilisés. De cette façon, nous avons une organisation visuelle qui met côte à côte les articles d’une 
même entrée dans les trois ouvrages cités.  
 
Figure 1 : Le processus de collationnement – article « balade » 
 
 
Que faisons-nous pendant le collationnement ? Nous nous appliquons à observer si les 
difficultés que ce mot, expression ou construction provoque sont présentées clairement et sans 
risque d'ambiguïté ou d’erreur dans chacun des trois ouvrages de référence, et comment, dans 
notre glossaire, nous pouvons améliorer la structure des articles, la formulation des définitions et 
des équivalents ainsi que les exemples. Ce collationnement critique conduit à l'élaboration d'un 
article entièrement nouveau, article dit provisoire, provisório en portugais (voir plus bas). 
La cinquième et dernière colonne contient le nouvel article, qui est travaillé comme suit. 
 
6 L’élaboration d'articles pour le glossaire : la microstructure des articles 
 
Comment les articles du glossaire sont-ils organisés, quelle est leur microstructure ? 
Utilisons comme exemple le mot « toit ». Il est composé, d'abord, par l'entrée, suivie de sa 
transcription phonétique entre crochets et des informations sur sa classe grammaticale et sur son 
genre (Fig. 2). 
Ensuite, il y a un ou plusieurs avertissement(s) pour indiquer le ou les type(s) de difficulté 
que le mot en question est susceptible de causer aux lusophones brésiliens.  C’est ici que notre 
connaissance de la classification des types de difficultés se montre particulièrement utile, même si 
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cela ne transparaît pas explicitement en conséquence du fait que nous évitons l’emploi du 




Figure 2 : Organisation des articles - article « toit » 
 
Comme stratégie de visualisation, nous employons le symbole   avant chacun des 
avertissements. Nous cherchons à les formuler en langage aussi simple et clair que possible, sans 
recourir à des termes techniques de linguistique. Nous souhaitons ainsi faciliter la compréhension 
de tous ceux qui vont consulter le glossaire, pour qu’ils appréhendent directement, de façon 
pratique en quoi consiste la ou les difficulté(s), le ou les danger(s) caché(s) dans le mot, 
l'expression ou la tournure en question et dont les avertissements ont pour fonction de les prévenir. 
Après les avertissements, comme les mots sont presque tous polysémiques nous 
fournissons les différents sens que le mot présente, en numérotant chacun. Au début de chaque 
sens sont apportés, entre parenthèses et en abrégé, des informations sur ses caractéristiques 
d’emploi, de niveau de langue, etc. Pour chaque sens, nous avons une définition, suivie d'une ou 
de plusieurs suggestion(s) d'équivalent (Fig. 3). 
Figure 3 : Les sens - article « toit » 
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Dans la mesure du possible, nous donnons un ou plusieurs exemples adéquats et en 
contexte pour chaque sens numéroté. Pour chaque exemple, nous recherchons l'utilisation du mot, 
de l'expression ou de la construction en question dans des œuvres littéraires ou dans d’autres 
documents authentiques de pays francophones. De plus, nous incluons la source de l'exemple afin 
que, si nécessaire, son contexte puisse être consulté et sa source vérifiée. Nous fournissons 
également une traduction de la phrase en portugais du Brésil (Fig.4). 
Figure 4 : Les exemples - article « toit » 
 
À la fin de l'article, viennent les locutions où se trouve le mot en question (Fig. 5). Chacune 
est suivie d’un ou de plusieurs équivalent(s) ainsi que d’au moins un exemple authentique de son 
emploi, accompagné de sa traduction en portugais. 
 
Figure 5 : Les locutions - article « toit » 
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Les articles sont alors considérés comme provisoires, parce que leur processus 
d'élaboration englobe des révisions avec les autres membres de notre équipe de recherche, 
discussions où il est vérifié : si les avertissements initiaux sont clairs et s'ils sont suffisants ; si tous 
les sens du mot ont été explorés ; si les définitions élaborées sont bonnes ; si les suggestions 
d'équivalents de chaque sens sont adéquates ; si l'exemple proposé correspond au sens qu'il 
prétend expliciter, s'il est approprié au contexte situationnel d’utilisation d’un glossaire ; etc. 
Maintenant, nous expliquons en détail l’article « toit ».  
 
7 Exemple d’article : « toit » et les avertissements en début d’article 
 
Le mot « toit » ne figurait dans aucun des trois ouvrages cités. Nous avons décidé de 
l’ajouter au répertoire du glossaire pendant une traduction, lorsque nous avons identifié qu’il 
suscitait des difficultés de compréhension et de traduction. 
Quelles difficultés ? Certaines sont inscrites (mais sans métalangage) dans les trois 
avertissements situés au début de l’article (Fig. 6). Nous en explicitons maintenant le métalangage 
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sous-jacent. Le premier avertissement alerte que l’homophonie (forme phonique de l’homonymie) 
peut constituer une difficulté de compréhension, parce que l'on peut confondre le mot « toit » avec 
le pronom « toi », à cause de leur prononciation identique [twa].  
Le deuxième indique un danger, celui du faux ami : confondre « toit » et le mot portugais 
teto, soit une difficulté de compréhension. Pourquoi ? Parce que l'orthographe des deux mots a 
quelques ressemblances, parce que les deux termes appartiennent au vocabulaire de l’architecture 
et que le sens premier des deux désigne un type de couverture supérieure, ce qui incite à 
considérer « toit » comme équivalent de teto, sauf que la couverture n’est pas la même : dans leur 
sens premier, « toit » signifie telhado et teto veut dire « plafond », risque de contresens. 
 
Figure 6 : Article « toit » – les avertissements 
 
Le troisième avertissement signale une difficulté de compréhension parce qu’il renvoie à 
deux traits distinctifs qu’un allophone a de la difficulté à percevoir : a) « toiture » appartient au 
vocabulaire technique, et b) désigne le toit + l’armature du toit. L’avertissement signale aussi une 
difficulté de traduction parce que les mots « toit » et « toiture » se traduisent tous deux, dans 
certains cas, par le même mot en portugais, telhado, mais pas toujours.  
D’autres difficultés, qui ne sont pas inscrites dans les avertissements, sont traitées dans le 
corps de l’article « toit » ; elles découlent de la polysémie, des emplois figurés et des emplois 
idiomatiques. Nous les abordons dans l’article suivant. 
 
8 Autre exemple d’article : « parade » 
 
L’entrée « parade » figure dans un seul des ouvrages de référence (Xatara et Oliveira, 
2008, p.98). Entièrement nouveau, l’article que nous avons élaboré commence par deux 
avertissements, chacun correspondant à une difficulté de compréhension (Fig. 7).  
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Le premier avertissement se rapporte à l'homonymie, parce qu'il y a trois mots « parade » 
différents. Chacun a son sémantisme propre, distinct des deux autres, mais les trois sont de forme 
identique, d’où le risque qu’il y ait difficulté de compréhension. Comment différencier les trois noms 
dans notre glossaire ? En plus de l'avertissement initial, nous utilisons le symbole d'un nombre 
inscrit dans un cercle (①) avant chaque entrée : ① Parade, ② Parade et ③ Parade, pour 
marquer que ce sont trois mots différents. 
Le deuxième avertissement alerte le lecteur qu’un danger menace : le faux ami, qui 
représente également une difficulté de compréhension. Pourquoi ? Parce que la ressemblance 
graphique entre le mot français « parade » et le mot portugais parada suggère une identité 
sémantique qui se confirme parfois (dans le sens de défilé, aussi en escrime et en équitation), 
parfois mais pas toujours ! Parce que le mot français, différemment de son sosie portugais, ne 
réfère jamais à une pause (un temps d’arrêt) ni à un lieu d’arrêt (arrêt d’autobus, station de métro, 
etc.). D’autre part, parce qu’il peut, entre autres, signifier également « ostentation, affectation », 
sens que n’a jamais le mot portugais. 
Figure 7 : Article « parade » – les avertissements 
 
De même que pour « toit », d’autres types de difficultés (qui ne figurent pas dans les 
avertissements) sont traités dans le corps de l’article « parade ». Difficultés de compréhension (et 
parfois de traduction), ce sont la polysémie (donc les différents emplois et sens découlant de celle-
ci) et les expressions idiomatiques. Nous allons en montrer quelques-uns. Rappelons que, pour « 
parade », nous avons trois homonymes, trois mots différents (donc trois entrées distinctes : ① 
Parade, ② Parade et ③ Parade) et que nous numérotons les sens découlant de la polysémie de 
chaque mot (Fig. 8). 
Figure 8 : Article « parade » – les sens 
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Chaque élément numéroté fournit une définition du mot, une ou plusieurs suggestion(s) 
d'équivalent en portugais, un exemple d’utilisation du mot en contexte, dans une phrase 






Figure 9 : Article « parade » – les exemples 
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Enfin, le cas échéant, il y a une section consacrée aux expressions idiomatiques. Chacune 
reçoit une ou plusieurs suggestion(s) d'équivalent, un exemple d’utilisation de la locution en 
contexte, dans une phrase authentique et une traduction en portugais de celle-ci (Fig. 10). 
 
Figure 10 : Article « parade » – parade 1, quelques locutions 
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Comme on a pu le voir, nous faisons un grand effort pour que les avertissements et la 
microstructure (l’organisation) des articles contribuent à informer les lusophones brésiliens des 
diverses difficultés, des dangers que le mot en question peut causer.  
 
Quelques considérations finales 
 
Comme il a été possible de l’observer au long de ce travail, notre projet de recherche 
intervient sur deux terrains. D’une part, l’objectif théorico-descriptif prétend élaborer une 
classification des types de difficulté de compréhension et/ou de traduction qui aide les étudiants, 
les enseignants et les traducteurs du FLE à comprendre les problèmes divers auxquels ils font face 
dans leur pratique quotidienne de ces deux aptitudes (ou habiletés). 
D’autre part, l’objectif pratique veut organiser un glossaire des difficultés concrètes de 
compréhension et/ou de traduction, lexique dont la nomenclature reprend celle de trois petits 
dictionnaires brésiliens de difficultés, mais enrichie des apports dûs aux suggestions de collègues 
et des membres de notre équipe de recherche. En outre, la microstructure des articles est très 
différente de celle des trois ouvrages cités. 
Nous avons expliqué comment nous menons la réflexion théorique sur les phénomènes 
linguistiques et extralinguistiques qui engendrent des difficultés concrètes de compréhension et/ou 
de traduction du FLE pour les lusophones brésiliens. Nous avons également montré comment elle 
inspire la microstructure, les caractéristiques et la rédaction des articles du glossaire. 
Si l’on nous demande quelle est l’idée ou la motivation centrale qui parcourt tout le projet, 
nous répondons que c’est la finalité didactique : élaborer deux outils qui soient utiles et 
didactiquement efficaces pour l’enseignement, l’apprentissage et la pratique de la compréhension 
du FLE et de sa traduction en portugais du Brésil. Nous espérons que toute la démarche du présent 
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